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LE PREMIER MINIS1_RE SERA ISSU DE LA NOUVELLE MAJORITE 

François· Mitterrand choisira d'ici peu 
Le Président François Mitter­

rand a annoncé, dans une décla­
ration surprise, que le nouveau 
premier ministre, choisi dans la 
«Nouvelle Majorité,, et le nou­
veau gouvernement seraient au 
travail rapidement. 

télévisée. qu'il se rendrait «de­
main, en Nouvelle Calédonie. il 
s'agissait bien du lendemain. At­
il. en cette circonstance plutôt 
voulu parler de l'avenir proche? 
Aucune réponse sûre ne peut être 
apportée. 

des conseils régionaux avant de 
se décider. Ces élections vont en 
effet poser des problèmes au RPR 
et à l'UDF dans bon nombre de 
régions où le Front National est en 
position d'arbitre. 

- un indice d'une nomination 
dès aujourd'hui se trouve dans 
une petite phrase de Michel Noir, 
député RPR du Rhône. qui a pris 
un relief particulier. 

Il appellera «demain, la per­
sonnalité qu'il aura choisie, les 
circonstances exigeant que ctout 
soit en place d'ici peu,. 

Plusieurs hypothèses peuvent 
être avancées: 

Les spéculations ont couru très 
vite hier sur le sens -«littéraire, 
ou très temporel- du «demain, 
employé par le chef de l'Etat. L'E­
lysée ne levait pas l'ambiguïté, se 
refusant à tout commentaire. Cer­
tes. l'année dernière. quand le 
président Mitterrand avait dit à 
l'improviste. dans une émission 

- dimanche soir et dans la jour­
née d'hier. on pensait générale­
ment que le Président de la Répu­
blique prendrait son temps. Sa 
déclaration à la télévision a sur­
pris plusieurs de ses collabora­
teurs. Dans les milieux politiques. 
y compris de la nouvelle majorité, 
beaucoup pensaient logique -de 
son point de vue- qu'il attende 
l'élection vendredi des présidents 

«Jacques Chirac devrait ac­
cepter d'être premier ministre si 
c'est ce qui se passe dans la 
journée de demain,, a t-il dit. Se­
lon les commentateurs. une 
nomination dès aujourd'hui pour­
rait signifier que le Président Mit­
terrand est décidé à appeler M. 
Chirac. La nomination d'une autre 

La déclaration 
du chef de l'Etat • 

Voici le texte intégral de la déclaration faite par M. 
Mitterrand hier soir en direct de l'Elysée sur les trois 
chaines de télévision: 

,Vous avez élu dimanche une majorité nouvelle 
de députés à l'As~emblée natio~ale. Cett~ majo_rité 
est faible numénquement, mais elle existe. c est 
donc dans ses rangs que j' appelerai demain la per­
sonnalité que j'aurai choisie pour former le gouver­
nement. selon l'article 8 de la Constitution. 

cM. Laurent Fabius. m'a informé ce matin qu'il 
était prêt dès maintenant à cesser ses fonctions, ï ai 
pris acte de sa démarche et lui ai demandé de rester 
à son poste avec les autres membres du gouveme­
mentjusqu· à la nomination de son successeur. Ain­
si restera assurée l'indispensable continuité des 
pouvoirs publics Vous m'en avez donné mandat en 
1981 et voua m'en avez fait par là-même un devoir. 
je m·y conformera,. 

«Les circonstances exigent que tout soit en place 
d'ici peu. Je remercie la majorité sortante pour le tra­
vail qu'elle a accompli avec courage et détermina­
tion Elle laisse la France en bon état et peut être 

fière de son œuvre. Je forme des vœux pour que la 
majorité nouvelle réussisse dans l'action qu'elle est 
maintenant en mesure d'entreprendre. selon les 
vues qui sont les siennes. Je mesure l'importance 
du changement qu'implique dans notre démocra­
tie. l'arrivée aux responsabilités d'une majorité poli­
tique dont les choix différent sur des points essen­
tiels de ceux du président de la République. 

dl n'y a de réponse à cette question que dans le 
respect scrupuleux de nos institutions. et dans la 
volonté commune de placer au-dessus de tout l'in­
térêt national. 

cOuant à moi. dans la charge que vous m'avez 
confiée et que j'exerce. je m'attach~rai à défendre 
partout. à l'intérieur comme à l'extérieur. nos liber­
tés et notre indépendance. notre engagement dans 
l'Europe et notre rang dans le monde. 

«Mes chers compatriotes, ayons confiance. au­
delà des divergences bien naturelles qui s'expri­
ment à chaque consultation électorale. ce qui nous 
rassemble est plus puissant encore. c'est l'amour 
de notre patrie. Vive la République. vive la France.,. 

personnalité de la nouvelle majo­
rité prendrait plus de temps. 

- L'affaire des otages français 
au Liban. les rendez-vous interna­
tionaux -M. Mitterrand reçoit 
George Shultz, secrétaire d'Etat 
américain. vendredi- pourraient 
expliquer une accélération dans 
la mise en place d'un nouveau 
gouvernement. 

RPR et UDF 
sans compromis 
La «nouvelle majorité, a com­

mencé d'ailleurs à s'inquiéter du 
processus qui va commander les 
quelques jours à venir. Le RPR et 
l'UDF ont été prompts à adopter 
un communiqué commun affir­
mant leur volonté de gouverner 
sans compromis. Ils n'ont avancé 
aucun nom. mais celui de Jac­
ques Chirac revenait dans toutes 
les conversations. 

Le Chef de l'Etat devrait utiliser 
à plein toutes les possibilités que 
lui offre la victoire cRic-rac,. de 
l'ensemble RPR-UDF Divers droi­
te. 

Selon les derniers pointages. 
RPR et UDF ont totalisé après le 
scrutin de dimanche 277 sièges. 

Pour atteindre la majorité absolue 
de 289. ils doivent compter sur 
l'appui de douze «divers-droite,. 
Ceux-ci sont bien là. mais consti­
tuent un ensemole peu homogè­
ne. allant d'une élue guadelou­
péenne. Lucette Michaux-Chevry. 
ancienne socialiste. ancienne PR. 
au maire libéral de Toulouse Do­
minique 8audis. en passant par 
Jean Royer, le maire de Tours. et 
plusieurs «dissidents» qui 
avaient été mécontents de la 
constitution des listes. 

Le RPR et l'UDF se sont. au ni­
veau de l'Assemblée nationale. 
interdit de chercher un appui au­
près du Front National. Mais le 
problème des rapports entre 
RPR-UDF et le Front National 
risque de se poser quand même. 
au niveau des régions. Selon les 
premières analyses. le Front Na­
tional pourrait être en position 
d'arbitre dans neuf régions pour 
l'élection des présidents des 
conseils régionaux qui ont été 
élus dimanche pour la première 
fois au suffrage universel. 

Dimanche soir à la télévision. 
Jacques Chirac s'est posé com­
me un possible futur premier mi-

nistre. appelant au crassemble­
m e ntl et à «une nouvelle 
politique,. 

Mais d'autres avaient adopté 
également un ton solennel. Jac­
ques Chaban-Delmas. interve­
nant de sa mairie de Bordeaux a 
laissé entendre qu'il était toujours 
disponible. On a également 
écouté attentivement Simone 
Veil tout comme Valéry Giscard 
d'Estaing qui souhaite une alter­
nance derme et raisonnable,. 

Hier matin. une réunion secrè­
te, tenue dans le haut lieu de 
l'union de l"ancienne opposition 
qu'est le Sénat, a semble t-il cve­
rouillé, la question. Le communi­
qué commun diffusé à l'issue de 

• la rencontre était une «façon élé­
gante, de dire à Simone Veil et 
Jacques Chaban Dalmas qu'on 
leur préférait M. Chirac. dit-on au 
Parti Républicain. Au RPR. dont 
les nouveaux élus se réuniront 
aujourd'hui pour apporter leur 
soutien à Jacques Chirac. la ten­
dance est bien sur la même. 
. L'étroitesse de la majorité favo­

nse le choix de M. Chirac par rap­
port à ses concurrents potentiels, 
même si elle ne lui faciliterait pas 
la tâche une fois à Matignon. 

Fabius prit à démissionner 
Laurent Fabius a réuni. hier. la quasi totalité de 

son gouvernement pour un déjeuner à !'Hôtel Mati­
gnon qui. selon Jean Le Garrec. secrétaire d'Etat à la 
Fonction publique. était ctrès gai, très détendu. très 
amical,. 

Le Premier ministre. lors de ce repas qui a duré 
deux bonnes heures. a évoqué la lettre qu'il avait 
remise le matin au chef de l'Etat (rendue publique 
dans l'après-midi par l'Elysée) et dans laquelle il in­
diquait qu'il était à sa ,dispos1tion,pour lui remettre 
sa démission et celle du gouvernement ,au mo­
ment que vous jugerez le plus opportun,. ,Mainte­
nant on attend, ça peut durer encore quelques 
jours avant que ne soit nommé un noulfRBU Premier 
ministre,, a estimé un des ministres. 

Outre les membres du gouvernement. Louis 

Mermaz. président de l'Assemblée nationale, et 
Jean-Louis Bianco. secrétaire général de l'Elysée. 
participaient au déjeuner. 

Alors que Roland Dumas, entré à Matignon le 
dernier et sorti le premier, Pierre Joxe et Paul Ouilès 
se refusaient à tout commentaire. d'autres minis­
tres se sont prêtés de bonne grace aux questions 
des journalistes. Le plus loquace a incontestable­
ment été Jack Lang. Particulièrement optimiste, le 
ministre de la Culture a assuré qu'il s·agissait d'un 
«déjeuner d'avenir,. 

Nous avons le sentiment que, quoi qu'il se passe, 
les mois qui viennent peuvent simplement être une 
parenthèse et notre mouvement. qui a remporté un 
succès historique. va inévitablement rebondir et 
s'amplifier dans les prochains mois», a-t-il ajouté. 
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COMMENTAIRE 

SAGESSE 

D ÉCIDÉMENT, FrtlllfOis Mitturtuul aime la nrprûa. 
C'nt à l'improriste qw, Aier soir, il apJJOl'IIÎI nu la 
petiâ imuu. /11urmuio11 ÎIUlttelWle, et po,utat trà 

attnulu car po•r la pmnim fois tlep,ûs k 4i6td u la ~ 
Ripdliqw, c'nt.,, Prhidat 4Dnt la omi.J ont été btm&r tua &c­
âo,u liplad,a etfllÏ udispoudolK pw4'ae 11111joritiu~ 
MIMlllfJIÏptllle. Pmnierd,ef ul'Etlltuttude, FtrlllfOU M~ 
nn,4 dnit11t a•11i lt premier cl,ef dt l'Etat à i.a•g•rer ente 
co11jipraâo11 ~ Îlleolllllle q•'OII IIOINM la colulbimâo11. 

Or, ce Pmülat-hi, tollt 4/mai u ttu1joriti po/itifu ffl'il soit, 
tollU rejet« q,,'ait iti sa politiqu, couem """"" to,,t bial tla 
anna dont certtlÛla ttdolltabla. Cdk, 4'abonl u dwrir k Pre­
mier mbwtrt. E11 Ollttt, il l'a dit, il u ratmi pt1uinerte1 face à ae 
ttu1joritiutlroite. &fia, ilaàl'11N11«4Jaitlll~ COt1UM 

ujnitrtlllgtoil bû-mimeârmlità betatuluq,,ekgOIIJffllfflJat 
tirmul à dia. C'nt tlitt qu tollU l'opposiâota, tlnnu ttu1jorili, 
ttt/olltaÙ U la part U cet /uJ,nme mi/k et De IIUUlœrmn, pnfila 
tlU:tiq,,a etfia,ata nuu:/ùalltio,u, Fl'GllfJOis Mittma4, lotrurre u 
"'Wt Rip""1iqlle, M COIUUIÎt-il ptU, M goite-t-il JKU la dilü:a tla 
combÎIUIÎ.fo,u politifu8 ! C'nt d'llillan po11r biter 'Ille F~ 
Mittemuul u lmte 11M q,,dco,,qlle IIUUltnm u COlllolll'flDIVIII 
'Ille la coalitio11 U.D.F. - R.P.R. pllblüul, là lin, u COIMlll1Ul/lf/ 
comm1111 ojfrru,t 1111 fro11t 1111i face OJa hentulln ,üia "1, d,ef u 
l'Etat. 

Dh lùer soir, Fl'GllfJOis M'rtturtuul a ,ailla tlilmu u IIIO.flllt 
amrtid, COllp(Ult co•rt OJa ~ wnâo,u q,f 10II W 
pme. So11 mmage, c'nt q11'il ,uji,,ullm, JKU a« k •Jftr,ge.,,;. 
~,uL La droiu a gap/. Elle IOll1ffllffll dolK. C'nt a IOII w fU 
mo c/uJisi k l'Mnin mwsttt. E• Ollttt, il 1m1 cAoisi là a. 
jovd'lud. C'nt 4itt q,,'il 11y a à rtdollltr Ili ll.ltlltt tlatillk à pl'ÎM' 
la droite usa 'IÏCtoÜY, ,,; cotU""'1âo,u ~ et ama ta,. 
porisatiotu. Ynù 4ilrwcrrlu, FrtlllfOU MittnrtlM se pose IUIS'IÎ n 
mùsage. lklllsagme, iln ridmMu lllpanutma, etll""""1llnl 
u MU qai siègeront àm côth"" coamJ 4a mwrt10. Etat tltltlt­
""1/U llli•mime tJI nt plei,,: M ~t-iJ JKU l>tnu,t CMII« U 
fid,u fOIIJffllfflfetll à 1/"Î iJ laÛfnfl llpJIÛftla Ill politiflle ico,,omJ. 
q11et 

CÀrtn. Mais la sagau ej/aœ-t~Ue la 4~,rtaea politif-,, la 
roppom u force, la coaflib 4'iatim ! Eri4ntullnt pu La coliabi­
tlltio11 tlitnartt I08J tla twpka tk""""' et tk toi/race. Tat 
mina. CÀ n 'nt JKU itrt pasûniste qu tk se tktruuukr j&,qll'i f1llllul 
cette co11jig,,ratio11 biwrt "" sommet tk l'aladi/ f'OIIM am-. 

J6r0me COLLET 
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Perplexité à l'étranger 
• par René DABERNAT 

R.P.R. - U.D.F.: union 
autour de Jacques Chirac P AS de pessimisme pour 

la France mais beau­
coup d'incertitude: c'est 

l'opinion dominante chez nos 
partenaires du Marché Commun 
et aux Etats-Unis après le vote de 
dimanche. Tous soulignent que. 
pour la première fois dans l'his­
toire de la Ve République la majo­
rité parlementaire est d'une cou­
leur politique opposée à celle qui 
avait élu le chef de l'Etat. 

Malgré le score flatteur du Parti 
socialiste. tous notent aussi que 
la gauche a perdu plusieurs le­
viers essentiels du pouvoir. Un 
observateur britannique consta­
te: 

1Désormais. la gauche dans 
son ensemble oscille autour de 
45% contre 55% pour la droite. 
M. Mitterrand se trouve donc pri­
vé de sa base initiale de 1981. De 
plus. les 45% ne forment pas un 
bloc homogéne. Au contraire. le 
P.C. se dresse contre le P.S. et 

plusieurs leaders socialistes bri­
guent déjà l'Elysée.» 

Certes. nos interlocuteurs 
connaissent l'habileté manœu­
vrière du chef de l'Etat et ils pré­
voient des turbulences dans notre 
pays. Cependant. relève une per­
sonnalité allemande. ,ta droite 
tient le Sénat. le Palais Bourbon et 
bientôt /'Hôtel Matignon. Cela lui 
donne beaucoup d'atouts,. 

Au cours de nos. conversations 
avec les milieux ~trangers nous 
entendons souveht exprimer la 
crainte que la formule d'un ,exé­
cutif français à deux têtes11 n'en­
traîne des blocages institution­
nels ou autres. Certains redoutent 
que cette situation ne prolonge le 
décalage. observé pendant la 
campagne électorale. entre le 
discours politique parisien et les 
réalités profondes de la nation. 

Voilà pourquoi nos partenaires 
sont perplexes. Toutefois. vue du 
Marché Commun et des Etats-

AFP-téctlnitone-Ap.,ie 

AQUITAINE 

POITOU-CHARENTES 

Unis. la France conserve deux 
chances importantes. 

D'abord le nouveau gouverne­
ment. estime+on. bénéficiera 
d'un meilleur appui dans les mi­
lieux d'affaires pour relancer 
l'économie et créer des emplois. 
A cet égard. la baisse cumulée du 
dollar. du pétrole et des taux d'in­
térêt fait prévoir aux experts inter­
nationaux une reprise des affaires 
d'ici quelques mois dans l'Hexa­
gone. 

Ensuite. les principaux créan­
ciers de notre pays accepteront. 
nous dit-on. de rééchelonner la 
dette extérieure française. Celle­
ci atteint actuellement 62.5 mil­
liards de dollars soit plus que l'Ar­
gentine. Un rééchelon·nement 
permettrait de desserrer cet étau. 
sur lequel MM. Mitterrand. 
Fabius et Bérégovoy ont fait le si­
lence. 

R.D. 

Les dirigeants du R.P.R. et de 
!'U.D.F. qui ont défini d'un com­
mun accord hier les critères sur 
lesquels un Premier ministre 
issu de la nouvelle majorité 
pourrait accepter de former un 
gouvernement, se sont bien gar­
dés d'avancer un nom, même si. 
celui de Jacques Chirac revient 
dans toutes leurs conversations. 

Les dirigeants de la nouvelle 
majorité parlementaire, et M. 
Chirac le premier, savent en ef­
fet que sous la Ve République 
c'est au président de la Républi­
que de pressentir puis de dési­
gner le Premier ministre. Ils ont 
simplement fait savoir hier que 
les Français avaient choisi «une 
nouvelle majorité» et par là 
même «une nouvelle politi­
que» qui devrait être mise en 
œuvre «sans compromission ni 

concessions». Ils ont égale­
ment précisé qu'un Premier mi­
nistre sollicité :levrait s'assurer 
avant d'accepter du soutien «de 
l'ensemble des forces politiques 
de la nouvelle majorité». «La 
personne pressentie par Fran­
çois Mitterrand devras' assurer 
avant de dire oui qu'elle a vrai­
ment l'accord de la majorité». a 
souligné Jean Lecanuet. 

Le R.P.R. et l'U.D.F. qui, après 
leur rencontre secrète au Sénat, 
se sont réunis séparément, at­
tendent désormais «des nou­
velles du président». «Rien n'a 
été programmé» pour de nou­
velles réunions communes, 
même si les deux formations ont 
décidé de rester «en contact 
permanent», indiquait-on hier 
soir dans l'entourage de Jac­
ques Chirac. 

• «Alliance 
en béton» 

De l'avis général, M. Chirac 
est le favori pour occuper les 
fonctions de Premier ministre. 
Au parti républicain, où l'on re­
vendique «une alliance en bé­
ton» avec le R.P.R. on souhaite 
que cette union se fasse «au­
tour de Jacques Chirac». «Dé­
sormais on attend, expliquait 
hier après-midi un responsable 
du P.R. Nous disons à M. Mit­
terrand, c'est nous qui choisis­
sons celui que vous choisirez. 
C'est un peu un quitte ou dou­
ble, ou M. Mitterrand craque et 
choisit M. Chirac, ou alors c'est 
la crise». 

Au R.P.R., plusieurs respon­
sables affirmaient de leur côté 

que l'étroitesse de la majorité 
«favorisait» M. Chirac. Faisant 
contre mauvaise fortune bon 
cœur, ils soulignaient que quel­
ques sièges d'avance assurent 
finalement «une plus grande 
cohésion» de la future majorité. 

Le portrait robot du futur Pre­
mier ministre, tracé depuis di­
manche soir par les nouveaux 
députés, correspond exacte­
ment à M. Chirac, même si quel­
ques U.D.F., comme Alain Ma­
delin, estiment que «deux ou 
trois personnes ont le profil 
type». 

Jacques Toubon et Michel 
Noir ont été encore plus nets: 
pour eux M. Chirac n'a pas le 
choix, il devra, s'il est appelé, ac­
cepter. «En homme de devoir et 
animateur de la nouvelle majo­
rité, il ne doit pas décevoir 

l'espérance des Français qui 
souhaitent un changement de 
politique». 

M. Chirac, qui recevra au­
jourd'hui l'appui des nouveaux 
députés R.P.R., réunis dans un 
grand hôtel parisien, avait lui­
même fixé avant les élections 
les «quatre conditions»qui per­
mettraient «qu'un Premier mi­
nistre accepte la mission». La 
première, «l'existence d'une 
majorité», est remplie. Restent 
les trois autres: s'assurer de «fa­
çon indiscutable» de la confian­
ce de cette majorité, appliquer 
«sans compromis ce pourquoi 
la nouvelle majorité a été élue, 
c'est-à-dire son projet», obte­
nir enfin que le président de la 
Républiques' engage «sans am­
biguïté» à laisser le gouverne­
ment appliquer cette politique. 

Les socialistes ne conservent que le Nord 
4DVG AFP-!E,èlr.i!cne-A;:ip.é 

SPCF 

MIDI - PYRENEES 

Ill 

BRETAGNE 

et le Limousin 
On retrouve dans les résultats des élections régionales les mêmes 

grandes tendances qui se sont dégagées. dimanche. à l'occasion des 
législatives. Ainsi. même si la gauche perd 4 des 6 conseils régionaux 
qu'elle détenait. on remarque le maintien. voire la progression du parti 
socialiste sauf dans ses fiefs traditionnels du sud-est et du Midi. et le 
déclin confirmé du parti communiste. A droite. on,assiste à un rééquili­
brage des élus locaux en faveur du R.P.R. mais la percée la plus specta­
culaire. encore plus sensible au plan régional qu'au plan national. est in­
contestablement celle du Front National. 

U.D.F. et R.P.R. craignaient d'avoir à négocier avec le Front National 
dans trois régions où la majorité devait. et a basculé de gauche à droite: 
Provence - Alpes - Côte-d'Azur. Languedoc-Roussillon et Midi-Pyré­
nées. 

Le Front National 
en arbitre 

Mais les amis de Jean-Marie Le Pen font désormais figure d'arbitre 
dans six autres régions. Six régions où.jusqu'à présent. la nouvelle ma­
jorité parlementaire dominait seule: l'Aquitaine. Champagne-Ar­
dennes. Franche-Comté. lie-de-France. Haute-Normandie et Picardie. 
Six présidents. parmi lesquell, Jacques Chaban-Delmas (R.P.R.). 
Bernard Stasi {U.O.F.-C.D.S ). t:dgiarr<Fa~re,(W<.D.R), et Michel Giraud 
(A.P,R.J~ QJJi....s ïls.ne-néQocient.pa~avec les.élus du Front.National. de­
vront se con~e.nter d'un~,fll~jçri,t.~ r~lq1jyep9urf!tr~.(l'!cofülu11s puis pour 
gérer leur région. 

Dans trois autres régions. la coalition U.D.F. et R.P.R. n·a qu'un siège 
de majorité après la percée du Front National et face à une gauche qui 
progresse sensiblement: la Bourgogne. le Centre et la Lorraine. 

En Corse. enfin. il sera indispensable au R.P.R. et à l'U.D.F de main­
tenir l'accord qui les lie déjà avec le Front National pour conserver la 
présidence à la majorité relative. Dans f'lle de Beauté. en effet. f'arbi-
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trage est renau par les •èlus autonomistes qui, iusqu·à présent. n·ont 
jamais manifesté de préférence partisane entre la droite et la gauche. 

Au sein de la nouvelle majorité parlementaire. le R.P.R. apparaît ga­
gnant ou du moins rattrape+il son retard par rapport à !'U.D.F. Le parti 
de Jacques Chirac est en tout cas désormais en mesure de disputer la 
présidence de quatre régions: Poitou-Charentes. présidée par René 
Monory. Lorraine avec Jean-Marie Rausch. Champagne-Ardennes, 
avec Bernard Stasi et Centre avec Maurice Dousset. 

Giscard a conquis l'Auvergne 
Valéry Giscard d'Estaing;de son côté, a largement gagné son pari de 

l"Union en Auvergne. L'ancien chef de l'Etat a. en effet. conquis une 
majorité confortable qui lui permet de prétendre à la présidence de ce 
conseil régional jusqu'alors détenu par la gauche. 

La gauche ne se maintient qu'à la tête de deux régions: le Limousin et 
le Nord Pas-de-Calais. Deux présidences socialistes qui toutefois dé­
pendront de l'attitude du P.C. 

L'élection des 22 présidents de conseils régionaux aura lieu vendre­
di. 

--- 0---
Voici. la totalisation des sièges pour les régionales enregistrés par le 

ministère de l'Intérieur portant sur les 96 départements de la métropole. 
Extrême gauche: 2; P.C.: 170; P.S.: 495; M.R.G.: 43: Divers gauche: 

24; Ecologistes: 3; Régionaliste: 6; R.R.P.: 328; U.D.F.: 346; Divers 
droite: 137: Front National: 130: Divers extrême droite: 1. Total: 1.685. 
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